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1.0 Résumé 
 

Le Musée canadien de la nature (le « Musée ») accomplit son mandat national dans le contexte du 
régime de gouvernance et de responsabilité établi dans la Loi sur les musées et dans la partie X de la Loi 
sur la gestion des finances publiques.  À cette fin, le Conseil d’administration et les gestionnaires du 
Musée se sont fermement engagés à gérer les fonds publics et privés investis dans l’établissement de 
manière transparente, responsable et en optimisant la valeur de la contribution que le Musée apporte aux 
Canadiens et au Canada. 
 
Le présent Plan d’entreprise décrit les priorités établies par le Musée ainsi que les stratégies qu’il utilisera 
pour réaliser ses objectifs à court et à long terme. La vision du Musée est d’inspirer la compréhension et 
le respect de la nature. Il réalise cette vision en créant et en fournissant des connexions inspirantes et 
mémorables avec la nature, grâce à des programmes intéressants et percutants de recherche, de 
collections, d’expositions et d’engagement du public dans le contexte mondial du XXIe siècle. 
 
Par la réalisation de ses objectifs stratégiques et de ses priorités d’entreprise annuelles, le Musée 
produira les résultats attendus, lesquels appuient son mandat et font progresser sa position en tant que 
musée national de premier rang international. 
 
Les résultats de 2013-2014 démontrent l’impact positif des changements apportés à l’approche 
opérationnelle du Musée. Celui-ci s’améliore et progresse par des recherches et des programmes publics 
plus ciblés, des collaborations stratégiques améliorant son positionnement, un marketing audacieux et 
cohérent, une approche entrepreneuriale, des efforts d’avancement dans la constitution d’un bassin de 
donateurs et un nouveau plan stratégique. Il atteindra l’équilibre budgétaire en 2013-2014 et prévoit faire 
de même en 2014-2015.  Le Musée est reconnaissant envers le gouvernement du Canada pour son 
appui soutenu et son engagement fort à l'égard des institutions culturelles du pays.   
 
Le Plan d’entreprise de 2014-2015 à 2018-2019 définit cinq objectifs stratégiques : 
 

 Créer un Centre de connaissance et d’exploration de l’Arctique qui transforme la compréhension 
qu’ont les gens de l’Arctique canadien et de ses relations avec le Canada dans le contexte 
mondial du XXIe siècle. 
 

 Créer un Centre de découverte et d’étude des espèces qui transforme la compréhension qu’ont 
les gens de la pertinence de la diversité des espèces dans leurs vies, maintenant et à l’avenir. 

 
 Créer un Centre d’inspiration et d’engagement sur la nature qui transforme les attentes des gens 

envers le MCN en tant que destination pour discuter du passé, du présent et de l’avenir de la 
nature, s’y connecter et les explorer. 

 
 Positionner le Campus du patrimoine naturel en tant que centre d’excellence dans la gestion des 

collections et la création, l’avancement et le partage des connaissances. 
 

 Créer un modèle d’entreprise durable qui exploite les impératifs stratégiques du Musée : la 
connaissance et la découverte, l’inspiration et l’engagement, la présence, la performance et 
l’avancement. 

 
En 2014-2015, le Musée concentrera ses efforts sur les priorités suivantes : 
 

 Arctique : lancer de nouvelles alliances et de nouveaux contenus arctiques qui positionnent le 
Musée canadien de la nature à l’échelle nationale et internationale. 
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 Découverte d’espèces : piloter la participation du Canada au Système mondial d’information sur 
la diversité. 

 
 Inspiration par la nature : lancer le Centre d’inspiration par la nature comme lieu 

d’expérimentation et d’essai de nouvelles expériences avec le public présent sur place, à 
distance et en ligne. 
 

 Campus : positionner les experts du Musée en tant que participants mondiaux et influenceurs 
dans le dialogue sur notre avenir naturel. 

 
 Entreprise durable : positionner le Musée comme un élément fondamental de l’expérience de la 

capitale nationale. 
 
En 2014-2015, le Musée devra composer avec les enjeux stratégiques suivants : 
 
Les programmes de l’avancement du Musée s’opèrent dans un marché concurrentiel de donateurs et de 
bénévoles. Le Musée continue d’attirer d’importants donateurs en raison des possibilités de promotion et 
de nommage associées à son Édifice commémoratif Victoria rénové, mais il fait face à des défis dans sa 
capacité à attirer les talents bénévoles nécessaires pour faire avancer ses programmes de dons majeurs, 
de parrainage et de dons annuels. 
 
Le Musée passe d’un modèle de fonctionnement basé sur les crédits parlementaires à un modèle 
d’entreprise. Ce changement exige de nouvelles compétences et responsabilités de la part du personnel 
et des bénévoles. Le défi pour le Musée est d’assurer que la transition se passe au rythme que 
requièrent le recrutement, la formation et la gestion du rendement. 
 
L’écart croissant des fonds pour l’exploitation des deux édifices administrés par le Musée est le défi le 
plus pressant qui affecte la Société, puisque les crédits parlementaires n’ont pas été indexes par rapport 
à l’impact de l’inflation qui touche les éléments clés, comme les commodités et les impôts fonciers. 
Trouver des mesures pour combler l’écart des fonds d’exploitation du Musée, assurant ainsi la viabilité 
financière de l’institution exigera aussi que le Musée trouve de nouvelles et plus grandes sources de 
produits autogénérés pour ses programmes et ses services, et qu’il crée de nouvelles approches de 
travail avec des collaborateurs.  
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2.0  Vue d’ensemble de la Société 
 
Le Musée canadien de la nature poursuit son mandat national, prescrit par la Loi sur les musées, dans le 
contexte du régime de gouvernance et de responsabilité établi dans la partie X de la Loi sur la gestion 
des finances publiques. Le Conseil d’administration et les gestionnaires du Musée se sont fermement 
engagés à gérer les fonds publics et privés investis dans l’institution de manière transparente, 
responsable et en optimisant la valeur de la contribution qu’apporte le Musée aux Canadiens et à la 
société canadienne. 
 
Le Musée canadien de la nature est devenu une société d’État le 1er juillet 1990, date de sanction de la 
Loi sur les musées. On le cite à la première partie de l’Annexe III de la Loi sur la gestion des finances 
publiques qui précise les contrôles et responsabilités des sociétés d’État. Le Musée rend compte de ses 
activités au Parlement par l’intermédiaire de la ministre du Patrimoine canadien et des Langues 
officielles. 
 
2.1 Mandat et vision 
 
Le mandat du Musée canadien de la nature, prescrit par la Loi sur les musées (1990), est formulé comme 
suit : 
 
« Accroître, dans l’ensemble du Canada et à l’étranger, l’intérêt et le respect à l’égard de la nature, de 
même que sa connaissance et son degré d’appréciation par tous par la constitution, l’entretien et le 
développement, aux fins de la recherche et pour la postérité, d’une collection d’objets d’histoire naturelle 
principalement axée sur le Canada ainsi que par la présentation de la nature, des enseignements et de la 
compréhension qu’elle génère. » 
 
Vision 
 
Inspirer la compréhension et le respect de la nature. 
 
Mission 
 
Créer et fournir des connexions inspirantes et mémorables avec la nature, grâce à des programmes 
intéressants et percutants de recherche, de collections, d’expositions et d’engagement du public, dans le 
contexte mondial du XXIe siècle. 
 
Positionnement 
 
Un musée national de premier rang international connu comme l’une des sources les plus en vue d’idées 
fondées sur des preuves, d’expériences inspirantes pour le visiteur et d’engagement réel avec le passé, 
le présent et l’avenir de la nature. 
 
2.2 Gouvernance 
Le Conseil d’administration est la plus haute instance du Musée. Il rend compte au Parlement par 
l’intermédiaire de la ministre du Patrimoine canadien et des Langues officielles. Nommés par le 
Gouverneur en conseil, les 11 administrateurs reflètent la diversité géographique du pays. Au moyen de 
la responsabilisation, d’une politique stratégique et de cadres de planification, le Conseil fixe les 
orientations du Musée et confie sa gestion à la présidente-directrice générale.  
 
Le Conseil forme des comités pour soutenir et faire progresser les objectifs stratégiques de l’organisation 
et surveiller la gouvernance. Le Conseil d’administration compte actuellement trois comités permanents : 
Exécutif, Vérification et Finances, et Gouvernance et Sélection. Il a également établi un organe de 
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sensibilisation et de collecte de fonds appelé le Conseil national de la nature, composé de dirigeants et 
de philanthropes attachés à la mission du Musée. Chaque comité est responsable de l’examen des 
politiques, de leur respect par la direction et de leur compatibilité avec les objectifs stratégiques de 
l’organisation et directives de politique générale du gouvernement du Canada. La dernière assemblée 
publique annuelle du Musée a eu lieu le 28 novembre au musée The Rooms de St. John’s (Terre-Neuve). 
Conformément au Programme de gestion du rendement (PGR) du Bureau du Conseil privé (BCP) pour 
les PDG des sociétés d’État, le président du Conseil d’administration est responsable de la mise en place 
d’une entente de rendement annuelle avec la PDG. Cette entente conclue au début de l’exercice fixe des 
objectifs clairs et mesurables qui sont alignés avec le Plan d’entreprise ainsi qu’avec les priorités 
gouvernementales de l’heure. Le Comité de gouvernance et de sélection fixe les objectifs annuels de 
rendement pour la PDG et les fait ratifier par le Conseil. Le Comité de gouvernance et de sélection 
procède en fin d’exercice à l’évaluation du rendement de la PDG et présente sa recommandation à 
l’ensemble du Conseil. Celui-ci examine le rendement de la PDG, prépare une évaluation écrite détaillée 
et recommande une note de rendement à la ministre et au sous-ministre du Patrimoine canadien. 
Conformément aux lignes directrices du BCP, l’entente de rendement se compose d’objectifs et de 
mesures de rendement connexes dans les catégories suivantes : politiques et programmes; gestion; 
relations avec les actionnaires et intervenants; leadership, et résultats d’entreprise. 
 
La PDG mène chaque année les évaluations de rendement des cadres dirigeants par rapport aux 
objectifs énoncés dans les ententes de rendement individuelles. Les objectifs de rendement des cadres 
dirigeants sont liés aux principaux résultats stratégiques énoncés dans le Plan d’entreprise ainsi que 
dans l’engagement de l’entreprise. 
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3.0 Environnement de planification 
 
L’exercice 2013–2014 sera le dernier du cadre stratégique quinquennal dans lequel s’inscrit le présent 
Plan d’entreprise. Les évaluations réalisées pour ce cadre quinquennal confirment que la valeur du 
Musée repose sur la connaissance qu’il crée et partage avec les Canadiens. Pour que le Musée puisse 
accroître sa pertinence sociale, cette connaissance devra refléter les intérêts et les inquiétudes 
grandissantes des parties intéressées et y répondre. 
 
Un changement dynamique est nécessaire pour saisir les possibilités qui se présentent au Musée dans 
ses activités d’inspiration et de découverte. Les tendances environnementales augmenteront la valeur du 
mandat du Musée durant la période de planification, mais le Musée doit s’adapter de manière significative 
pour s’en acquitter. Toutefois, la capacité d’investir dans les changements sera déterminée par le cadre 
financier qui, pour soutenir les activités, exige de nouveaux revenus et gains d’efficacité. 
 
3.1 Environnement 
 
Le Grand Nord du Canada fait face à des défis et à des opportunités alors que les changements au 
niveau du climat rendent l’Arctique plus accessible au commerce et au développement. L'expertise 
accumulée au cours des 100 dernières années par le Musée dans les connaissances et l’exploration de 
l'Arctique sera de plus en plus importante et précieuse. Le Musée conserve et gère la collection nationale 
d'histoire naturelle, qui compte aujourd'hui plus de 10,5 millions de spécimens. Cette collection sert « 
d'étalon de mesure » de la nature au Canada, étalon grâce auquel on peut mesurer et prédire les 
changements de notre environnement naturel. L’intendance éclairée de nos ressources naturelles 
exigera l’accès aux connaissances que fournissent les activités de recherche et de collections du Musée, 
et ces exigences ne pourront qu’augmenter. La réponse à cette demande est facilitée grâce à 
l’amélioration de la technologie numérique et à la numérisation des données des spécimens pertinents 
afin de les rendre accessibles sur le Web. Bien sûr, la numérisation de 10 millions de spécimens recueillis 
depuis plus d’un siècle ne peut pas se faire du jour au lendemain, d’où la nécessité d’établir des priorités 
conformément aux domaines de spécialisation et de concert avec les efforts similaires des autres 
institutions de la région et de la planète. Cet effort est géré par la participation à des alliances, comme 
l’Alliance des musées d’histoire naturelle du Canada (AMHNC), et des instances internationales, tels que 
le Centre mondial d’information sur la biodiversité (GBIF) et l’Union Internationale pour la Conservation 
de la Nature (UICN).  
 
En parallèle, la croissance de la mondialisation économique a conduit à une croissance correspondante 
dans l’avènement d’espèces envahissantes qui menacent la flore et la faune indigènes. Cette tendance 
devrait s’amplifier au cours de la période de planification. Comme avec les changements au niveau du 
climat, les activités du Musée seront de plus en plus précieuses dans l’atténuation de l’impact et les 
efforts de gestion de l’environnement. 
 
Les activités d’inspiration par la nature menées à l’ECV continueront d’être affectées par l’évolution 
démographique de la région de la capitale nationale et des touristes qui lui rendent visite. 
 
Les changements dans le marché local seront encore définis par une population vieillissante et 
ethniquement diverse. Pour maintenir la fréquentation, il faudra accroître la fréquence des visites de la 
clientèle traditionnelle de jeunes familles, diversifier la programmation pour intéresser plus d’adultes et 
adresser un message spécial aux communautés ethniques. 
 
La nature fait figure d’emblème de l’identité canadienne, mais la part des visites touristiques du Musée 
est inférieure à celle des autres musées de la capitale nationale. Ce phénomène est partiellement 
attribuable à l’emplacement du Musée, loin du boulevard de la Confédération, mais c’est aussi l’héritage 
de son état d’avant la rénovation achevée en 2010 et de la pertinence de son message marketing. Avec 
des installations flambant neuves et une programmation rafraîchie, le Musée a en main deux atouts pour 
accroître sa part du marché touristique. Ce dernier constitue le meilleur filon à exploiter pour soutenir la 
fréquentation. 



 

 

 

 

7 

 
Le marché touristique a connu une chute du nombre de touristes américains, provoquée par 
l’augmentation des contrôles aux frontières (passeports), un dollar canadien fort, la fragilité de l’économie 
américaine et une culture de plus en plus insulaire. L’économie américaine montre maintenant des signes 
de reprise, et il y a une forte probabilité d’amélioration tout au long de la période de planification. Cette 
embellie, combinée au recul probable des prix des ressources clés (pétrole et gaz), exercera une 
pression à la baisse sur le taux de change canadien. Ainsi, alors qu’il n’existe aucune preuve que les 
contrôles aux frontières ou l’isolationnisme seront tempérés au cours de la période de planification, 
certains facteurs peuvent tout de même inverser la baisse. Aussi, même si ces pays ne représentent 
qu’une petite part du marché, on peut compter sur l’afflux de touristes en provenance des pays du BRIC, 
(Bresil, Russie, Inde, Chine) notamment la Chine. 
 
La plupart des touristes de la capitale nationale continuent de venir de l’intérieur du Canada. Ici aussi, les 
changements ont été frappants puisque le tourisme du Québec a considérablement diminué et que celui 
des provinces autres que l’Ontario et le Québec a augmenté de façon spectaculaire. Les tendances 
économiques sont les moteurs probables de ces changements, et il est difficile de prédire si ces 
tendances se maintiendront. Peu importe, la propension à visiter le Musée sera stimulée par sa notoriété, 
et, logiquement, les visiteurs déjà informés du MCN et de son mandat seront plus susceptibles d’y venir. 
La hausse de la notoriété nationale devrait donc entraîner plus de visites, que ce soit par l’application et 
la publicité des activités de recherche et de collections, les expositions itinérantes, l’accès en ligne et les 
références dans les médias en ligne, ou le contenu référencé dans d’autres médias tels que les films ou 
émissions de télévision. 
 
En outre, la capitale nationale sera un point de mire touristique en 2017, année du cent cinquantenaire du 
Canada, et le Musée peut en tirer parti, en collaboration avec d’autres musées et attractions de la ville, à 
travers des expositions et des activités vedettes. 
 
La concurrence pour les activités de loisirs à la fois dans le marché local et le marché du tourisme a 
augmenté, tendance qui devrait se maintenir. Dans le même temps, les musées diversifient leur offre, ce 
qui intensifie la concurrence entre eux, mais accroît aussi la concurrence avec d’autres catégories de 
divertissements. L’ensemble des musées a l’occasion d’accroître sa part de marché, accroissement qui 
sera favorisé si les musées se comportent de façon complémentaire, plutôt que comme des concurrents. 
Cette coopération pourrait également accroître le marché du tourisme, puisque les musées constituent un 
attrait touristique majeur, dépassés seulement par la Colline du Parlement pour ce qui est d’attirer les 
touristes dans la région de la capitale nationale. La commercialisation coordonnée de la catégorie des 
musées dans les canaux touristiques pourrait avoir plus d’impact que la communication indépendante de 
chacun des musées. 
 
La concurrence s’intensifie non seulement dans la promotion, mais aussi dans l’offre de produits et 
services. Les informations et les faits sont disponibles partout, n’importe quand, sur n’importe quel 
appareil mobile. La tendance à l’augmentation de la disponibilité de l’information ne fera que continuer. 
Pour être pertinents, les musées doivent présenter leur avantage concurrentiel unique et l’entourer d’une 
expérience à la fois éducative et divertissante. Le service est primordial. Les visiteurs doivent être 
engagés, et ce, à plusieurs niveaux et dans plusieurs médias. Le recours croissant à des visites répétées 
signifie que les offres doivent être diversifiées et changeantes. 
 
En plus de la concurrence pour les visiteurs, le Musée fait face à une concurrence croissante pour les 
dons qui sont de plus en plus nécessaires à l’accomplissement de son mandat.  La reprise de l’économie 
américaine et la baisse du dollar canadien pourraient accroître les possibilités de collecte de fonds dans 
des secteurs d’activité que le Musée n’a pas sollicités jusqu’ici. La notoriété nationale accrue du mandat 
du Musée permettra de majorer la collecte de fonds dans les marchés régionaux qui sont nouveaux pour 
le Musée. Dans le même temps, les changements démographiques ouvrent de nouvelles possibilités de 
dons individuels. 
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3.2  Enjeux stratégiques 
 
L’écart croissant des fonds pour l’exploitation des deux édifices administrés par le Musée est le défi le 
plus pressant qui affecte la Société, puisque les crédits parlementaires n’ont pas été indexes par rapport 
à l’impact de l’inflation qui touche les éléments clés, comme les commodités et les impôts fonciers. 
Trouver des mesures pour combler l’écart des fonds d’exploitation du Musée, assurant ainsi la viabilité 
financière de l’institution exigera aussi que le Musée trouve de nouvelles et plus grandes sources de 
produits autogénérés pour ses programmes et ses services, et qu’il crée de nouvelles approches de 
travail avec des collaborateurs.  
 
Les programmes de l’avancement du Musée s’opèrent dans un marché concurrentiel de donateurs et de 
bénévoles. Le Musée continue d’attirer d’importants donateurs en raison des possibilités de promotion et 
de nommage associées à son Édifice commémoratif Victoria rénové, mais il fait face à des défis dans sa 
capacité à attirer les bénévoles nécessaires pour faire avancer ses programmes de dons majeurs, de 
parrainage et de dons annuels. 
 
Le Musée passe d’un modèle de fonctionnement basé sur les crédits parlementaires à un modèle 
entrepreneurial. Ce changement exige de nouvelles compétences et responsabilités de la part du 
personnel et des bénévoles. Le défi pour le Musée est d’assurer que la transition se passe au rythme 
voulu, grâce au recrutement, à la formation et à la gestion du rendement. 
 
 
3.3  Risques et stratégies d’atténuation 
Le Musée a mis en place un cadre de gestion du risque d’entreprise conçu pour gérer efficacement et de 
manière proactive les risques qui pourraient l’empêcher d’atteindre ses objectifs. Le présent Plan 
d’entreprise établit cinq risques et stratégies d’atténuation connexes : 
 

1. Risque que le bassin de donateurs restreint limite les ressources financières disponibles pour 
soutenir l’investissement requis pour la mise en œuvre initiale des initiatives stratégiques. 
Ce risque est atténué par un programme de prospection ambitieux, que mènent une équipe de 
professionnels de la collecte de fonds et un nouveau groupe de bénévoles dévoués et de 
membres du conseil d’administration. 
 

2. Risque que le déficit structurel continue d’augmenter en raison des dépenses croissantes, telles 
que l’entretien des installations, les impôts fonciers et l’inflation en général. Ce risque est atténué 
par un examen constant des dépenses et la création de nouveaux centres de recettes. 
 

3. Risque que les nouvelles compétences et responsabilités du personnel évoluent à un rythme 
différent de celui que requiert le modèle d’affaires de l’entreprise. Ce risque est atténué par un 
programme de gestion du rendement soutenu par l’accompagnement professionnel, la formation, 
des responsabilités claires et un suivi régulier des progrès par rapport au plan. 
 

4. Risque que les systèmes informatiques ne soient pas disponibles ou mis à profit pour soutenir les 
objectifs organisationnels. Ce risque est atténué par un nouveau leadership, de nouvelles 
compétences en informatique et un plan informatique qui répond aux objectifs stratégiques du 
Musée. 
 

5. Risque que le vieillissement du matériel de recherche altère la capacité du Musée d’attirer les 
talents ou partenaires de même que sa capacité d’accomplir les objectifs de recherche. Ce risque 
est atténué par l’investissement continu dans les équipements grâce à une réaffectation des 
ressources et à la collecte de fonds en appui à l’équipement de recherche et aux expéditions. 
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4.0 Évaluation des résultats de 2013-2014 
 
Des progrès ont été accomplis en vue de poser les bases d’un nouveau plan stratégique quinquennal qui 
s’appuie sur nos impératifs opérationnels stratégiques : l’inspiration et l’éducation, la connaissance et la 
découverte, la présence, la performance et l’avancement. On peut se référer, à ce sujet, au dernier 
rapport annuel du Musée. 
 
Connaissance et découverte 
 
Formuler des approches novatrices en création, en avancement et en partage des connaissances, 
appuyées sur la recherche et les collections, qui font mieux connaître l’environnement naturel du 
Canada. 
 
Résultat escompté : Le Musée canadien de la nature sera reconnu comme une source dominante de 
connaissances d’histoire naturelle et de renseignements scientifiques pour les chercheurs et le public, 
offrant ainsi un point de vue canadien sur l’ensemble des connaissances. 
 
Stratégie 1.1 : Positionner le Centre de connaissance et d’exploration de l’Arctique et le Centre de 

découverte et d’étude des espèces comme des points d’ancrage pour les programmes 
de recherche, de collections et d’éducation du Musée. 

 
Faire avancer et organiser nos centres d’excellence afin qu’ils concentrent et ancrent nos 
programmes de recherche, de collections et d’éducation, tout en élevant notre notoriété et notre 
position de musée national de premier rang international. 
 
Stratégie 1.2 : Intégrer davantage les partenariats et les collaborations dans les activités du Musée afin 

qu’ils deviennent un mode de fonctionnement productif et efficace pour la réalisation des 
objectifs du Musée. 

 
Définir et établir, avec des partenaires locaux, nationaux et internationaux, des collaborations qui 
font progresser le positionnement et les objectifs stratégiques du Musée canadien de la nature. 
 
Plusieurs avancées importantes ont été accomplies pour promouvoir, souligner et faire progresser le 
leadership scientifique, la connaissance et l’expertise du Musée dans les domaines de la découverte 
d’espèces et des recherches dans l’Arctique. Les programmes de recherche en botanique, minéralogie, 
paléobiologie et zoologie ont créé de nouvelles connaissances qui ont été partagées avec la 
communauté scientifique et à travers de nombreux forums avec le grand public. 
 
Le Musée a continué de promouvoir la planification de ses centres d’excellence en recherche, le Centre 
de connaissance et d’exploration de l’Arctique (CCEA) et le Centre de découverte et d’étude des espèces 
(CDEE). Le Musée poursuit sa longue tradition d’excellence dans les recherches sur l’Arctique. Ce travail 
basé sur la collection comprenait deux parties sur le terrain dans le Haut-Arctique pour accroître notre 
compréhension des environnements terrestres et marins. Les experts du Musée ont continué de mener le 
projet Flore de l’Arctique canadien et de l’Alaska à travers l’analyse et le traitement de milliers de 
spécimens de plantes et dans la coordination des campagnes d’exploration à venir. Une exposition 
artistique à l’Édifice commémoratif Victoria a montré une partie de leur travail. Avec le soutien du 
conseiller spécial Peter Harrison, le CCEA a poursuivi la réalisation d’un programme complet, y compris 
la coproduction d’une exposition itinérante avec Science Nord et la production d’outils d’éducation 
nationale en collaboration avec la Société géographique royale du Canada. Le Musée continue de diriger 
le développement de l’Alliance des musées du Conseil de l’Arctique grâce à l’engagement des musées 
nationaux dans les huit pays de l’Arctique et pays membres associés. Les experts scientifiques du Musée 
ont participé à plusieurs groupes consultatifs et de travail au sein du Conseil de l’Arctique, et poursuivent 
leur participation avec Students on Ice. 
 



 

 

 

 

10 

La planification complète du CDEE a été achevée grâce au nouveau conseiller spécial Geoff Munro, 
scientifique principal pour Ressources naturelles Canada. La recherche a eu lieu sur le terrain et en 
laboratoire avec un nombre important de collaborateurs. Elle a impliqué de nombreux étudiants qui 
aspirent à devenir des experts. Cette recherche a apporté de nouvelles connaissances à la littérature 
scientifique et aux rencontres professionnelles. Les chercheurs du Musée ont découvert et décrit neuf 
nouvelles espèces d’animaux, de plantes, de fossiles et de minéraux. Notre capacité à partager des 
informations sur nos collections minérales, fossiles, végétales et animales a augmenté grâce à la mise en 
œuvre d’un nouveau studio de photographie, à l’installation d’équipement de pointe pour analyser les 
échantillons de plantes et à un portail Web à nature.ca pour fournir un accès libre aux dossiers et 
images. Les experts du Musée ont continué de fournir des conseils et un soutien à de nombreuses 
initiatives nationales et internationales, telles que le Comité sur la situation des espèces en péril au 
Canada (COSEPAC), la Commission canadienne pour l’Union internationale pour la conservation de la 
nature (CCIUCN) et le GBIF. Le Musée a joué un rôle de leader dans l’élaboration d’une mesure de 
l’expertise taxonomique du Canada et dans la formulation des informations sur les collections des 
musées canadiens dans le 5e Rapport national du Canada à la Convention sur la diversité biologique 
(CDB). Il a informé les membres de la délégation canadienne aux réunions scientifiques et techniques de 
la CDB sur le Protocole de Nagoya et l’Initiative taxonomique mondiale. Avec l’aide des enseignants et 
des concepteurs d’expositions, des découvertes scientifiques ont été offertes au public pour les rendre 
plus compréhensibles, utiles et appréciées. 
 
Le Musée et le Smithsonian Natural History Museum ont dirigé l’élaboration et la mise en œuvre d’outils 
en ligne pour fournir des informations sur tous les sites mondiaux de pegmatites (un groupe de minéraux 
importants d’un point de vue économique). Grâce à notre recherche, à notre position au sein de l’Alliance 
des musées d’histoire naturelle du Canada et à de nombreuses collaborations scientifiques, la collection 
nationale a été utilisée, a augmenté en valeur et a été enrichie. 
 
Inspiration et éducation 
 
Présenter le monde naturel grâce à des programmes d’éducation du public qui augmentent la 
compréhension de l’environnement naturel changeant du Canada. 
 
Résultat escompté : Comme principal établissement d’histoire naturelle du Canada, le Musée 
présentera aux Canadiens des informations et des options se rapportant à leurs responsabilités envers la 
nature. 
 
Stratégie 2.1 :  Définir et mettre en œuvre un programme d’éducation qui accroît la compréhension du 

public à propos des questions relatives à la relation qu’entretiennent les Canadiens avec 
l’environnement naturel tout en attirant de nouveaux publics. 

 
Créer et offrir de nouvelles options de programmation qui attirent de nouveaux publics. 
 
Le Musée canadien de la nature a accueilli les expositions Edward Burtynsky : pétrole, Agricultrices, 
Guerrières, Bâtisseuses : la vie secrète des fourmis et Des grenouilles hautes en couleur de Reptileland 
en Pennsylvanie. Le Musée a ajouté une expérience de salon scientifique à Edward Burtynsky : pétrole 
qui offrait la possibilité pour les visiteurs principalement adultes de réfléchir sur les questions soulevées 
par l’exposition et d’engager un dialogue entre eux. Dans Des grenouilles hautes en couleur, le Musée a 
ajouté deux zones pour accroître la puissance de retenue et l’attrait de l’exposition pour son public 
familial. Cette exposition a connu un taux de capture plus élevé que prévu pendant une saison où le 
Musée est peu fréquenté. 
 
Reconnaissant les pressions financières que subissent de nombreux musées à travers le pays, le Musée 
a entrepris une collaboration avec Science Nord de Sudbury pour partager à parts égales les coûts de 
développement d’une exposition itinérante sur l’Arctique. Grâce à la collaboration, les deux institutions 
ont été en mesure de monter une exposition plus étoffée que si elles avaient travaillé seules. 
La collaboration pour créer Les voix de l’Arctique a été lancée en juin 2013, et l’exposition a ouvert ses 
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portes à Science Nord en mars 2014 (une rapidité fulgurante pour le développement de n’importe quelle 
exposition). Cette exposition de 5000 pieds carrés ouvrira ses portes au Musée en décembre 2014. 
Les recettes de l’exposition, qui fera le tour de l’Amérique du Nord au cours des cinq prochaines années, 
seront partagées également entre les institutions. Ce modèle de collaboration reflète une orientation que 
le Musée suivra pour tirer le meilleur parti possible des ressources limitées. 
 
L’année 2013-2014 a également été marquée par le succès incroyable des soirées Nature Nocturne du 
Musée. Ces soirées pour adultes, tenues à guichet fermé, ont ouvert une nouvelle perspective pour le 
Musée comme un lieu de rencontre pour les jeunes adultes, dont plusieurs n’avaient jamais visité 
l’institution ou ne l’avaient pas fait depuis leur tendre enfance. La conversion du Musée en destination 
sociale a remporté beaucoup plus de succès qu’on ne l’espérait. Nature Nocturne a également fourni 
l’occasion de collaborer avec un autre musée national pour une activité spéciale sur le thème de Star 
Wars qui a attiré de nouveaux visiteurs au Musée et une promotion supplémentaire de l’exposition Star 
Wars Identités. 
 
Forte d’une collaboration avec le Globe and Mail, le Musée a lancé une occasion plus intime pour une 
clientèle exclusive de participer à la discussion de sujets scientifiques qui mettent en évidence ses axes 
de recherche. Dans le cadre du programme Parlons Nature, Ivan Semeniuk, journaliste scientifique du 
Globe, a interviewé des chercheurs du Musée sur des sujets tels que la « dé-extinction », l’intelligence 
des plantes et un autre point de vue sur les avantages pour la santé des parasites. On peut regarder ces 
entrevues en ligne. 
 
Au cours de l’été, le Musée s’est concentré sur les programmes d’animaux vivants pour notre public 
familial. Des expériences assorties de frais supplémentaires pour ces rencontres avec les animaux 
vivants ont réussi à explorer les niveaux de prix et la logistique de cette approche. D’autres expériences 
seront menées au cours du prochain exercice. 
 
Présence 
 
Créer des expériences uniques et accroître la valeur offerte aux visiteurs grâce à la rénovation de 
l’Édifice commémoratif Victoria et aux programmes et services qui s’y rattachent. 
 
Résultat escompté : Le Musée canadien de la nature sera reconnu comme une destination de choix 
pour les visiteurs de la région de la capitale nationale et pour les Canadiens et les publics internationaux 
qui veulent connaître l’environnement naturel du Canada et en faire l’expérience. La notoriété, l’influence 
et les revenus du Musée augmenteront. 
 
Stratégie 3.1 :  Accroître la notoriété et la crédibilité du Musée pour que le travail de ses experts en 

sciences naturelles soit pleinement apprécié et compris par les Canadiens. 
 
Lancer une campagne audacieuse et cohérente de marketing, de communication et d’image de 
marque qui positionne le Musée dans l’esprit des principales sources d’influence et des 
principaux marchés au Canada et dans le monde. 
 
La fréquentation du Musée en 2013-2014 équivalait à celle de l’exercice précédent, soit 381,910 entrées. 
Ce nombre est en deçà de la prévision de 400 000 visiteurs pour l’année, mais dépasse de loin la 
moyenne de fréquentation de 257 000 connue avant les travaux de rénovation achevés en 2010. 
La baisse du nombre de touristes dans la capitale nationale a entraîné un déclin de la fréquentation de 
nombreuses autres attractions de la ville durant l’été. Le Musée a seulement connu une baisse au mois 
d’août, et pas dans la même mesure que les autres. Les expositions itinérantes ont atteint plus 
d’un million de visiteurs au Canada et à l’étranger. Arctique accessible, une exposition créée en 
collaboration avec la Société géographique royale du Canada, a fait le tour des ambassades 
canadiennes à travers le monde, tandis que Papillons de nuit : plus grands que nature est toujours à 
l’affiche au American Museum of Natural History de New York. Bioluminescence : quand la nature 
s’illumine, une grande exposition réalisée en collaboration avec l’American Museum of Natural History et 
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le Musée Field de Chicago, a prolongé son séjour à Chicago et a été vue par plus d’un million de 
personnes. Elle ouvrira ses portes au MCN en mai 2014. 
 
Le marketing, destiné à faire avancer la nouvelle marque audacieuse introduite en 2012-2013, portait sur 
le thème de la Nature en tête-à-tête, qui a résonné avec des expositions d’animaux vivants dans 
Agricultrices, Fermières et Bâtisseuses : la vie secrète des fourmis, Des grenouilles hautes en couleur, et 
la programmation spéciale d’été. En réponse à la baisse du nombre de visiteurs en été, une mascotte 
d’orignal distribuant des coupons a servi à inciter les touristes à marcher du boulevard de la 
Confédération jusqu’au Musée. Cette tactique a réussi à projeter l’image du Musée sur la rue et dans les 
hôtels. 
 
Le Campus du patrimoine naturel a été le site d’une journée porte ouverte de nos installations de 
collections et de recherche. La présence de près de 3600 personnes a dépassé de loin la participation à 
des journées porte ouverte tenues il y a deux ans et au cours des années précédentes. 
 
Le marketing et les relations avec les médias ont continué à intensifier leurs efforts en ligne et dans les 
médias sociaux. Les abonnés Twitter du Musée dépassent maintenant les 15 000 et ceux qui « l’aiment » 
sur Facebook sont plus de 7 000. Les activités de relations avec les médias ont été très positives avec 
une vaste couverture médiatique des vernissages, qui a accordé un intérêt particulier aux conservateurs 
de musée et aux experts de la recherche impliqués. De nouvelles relations ont été établies avec des 
blogueurs influents au cours de la sensibilisation pour des programmes tels que Nature nocturne et 
Arctique extraordinaire, ainsi que des expositions artistiques telles que Edward Burtynsky : pétrole. 
 
Rendement 
 
Établir des pratiques de gouvernance et des systèmes intégrés d’avant-garde qui appuient et 
aident à financer les orientations et les objectifs stratégiques du Musée. 
 
Résultat escompté : En tant que gardien de l’histoire naturelle du Canada et en tant qu’institution 
publique, le Musée sera une organisation viable, bien gouvernée et prospère. 
 
Stratégie 4.1 : Atteindre la viabilité financière avec le cadre de financement du Musée renouvelé et 

réaménagé en augmentant les revenus gagnés au moyen des opérations commerciales 
du Musée à 18 % des coûts d’exploitation de base. 

 
Stratégie 4.2 : Définir avec les musées nationaux les possibilités de collaboration qui améliorent 

l’efficacité et l’efficience et y donner suite. 
 
Grâce à une combinaison de génération de revenus et de compressions de dépenses, le Musée a fait 
des progrès significatifs vers la viabilité financière. Bien que les revenus provenant des activités 
commerciales soient demeurés sensiblement les mêmes par rapport à l’année précédente, les recettes 
tirées des programmes éducatifs ont augmenté de 147 000 $ ou 34 % pour atteindre les 583 000 $ en 
2013-2014. Cette augmentation considérable est due à l’introduction de nouveaux programmes tels que 
Nature nocturne. Elle a donné lieu à des revenus autogénérés comme un pourcentage des coûts de 
fonctionnement de base de 18 %. 
 
Depuis 2011-2012 le Musée a implantéun nouveau modèle d’affaires, pour passer d’un modèle fondé sur 
les crédits parlementaires à un modèle d’entreprise. Ce changement vise à favoriser l’innovation. Au 
cours de l’année, la refonte de la structure organisationnelle qui avait commencé l’année précédente 
s’est finalisée avec l’embauche d’une directrice du marketing et des relations avec les médias et d’une 
directrice de l’avancement. D’autres initiatives liées aux ressources humaines ont inclus la refonte de 
l’évaluation du rendement des employés pour s’assurer que cette évaluation soit effectuée en temps 
opportun et s’aligne sur l’orientation stratégique du Musée. Enfin, le Musée a mis à profit son 
infrastructure informatique afin d’accroître sa capacité de disséminer ses collections et connaissances et 
d’améliorer l’expérience des visiteurs et l’engagement du public. 
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Globalement, les résultats sont cohérents avec la priorité du Musée touchant la mise en œuvre d’un 
modèle d’entreprise assorti de mesures et de responsabilités précises. 
 
Avancement 
 
Entretenir des relations significatives avec les visiteurs, membres, donateurs, partenaires et 
intervenants qui sont philosophiquement et financièrement attachés à la vision et au mandat du 
Musée et souhaitent contribuer à son avenir. 
  
Résultat escompté : Le soutien croissant des membres, donateurs et partenaires témoignera de la 
position du Musée comme musée de premier rang international. 
 
Stratégie 5.1 : Entreprendre la prochaine phase de la stratégie de collecte de fonds et de 

développement du Musée, avec l’objectif d’amasser 15  millions de $ sur cinq ans en 
gagnant l’appui de donateurs (particuliers, entreprises et fondations), de commanditaires, 
d’organismes subventionnaires et de membres. 

 
Bâtir une Division de l’avancement hautement performante, axée sur le développement d’un 
bassin de donateurs éventuels et actifs de dons annuels, de parrainages et de dons majeurs. 
 
La Division de l’avancement a connu plusieurs évolutions majeures en 2013-2014, dont l’embauche 
d’une directrice après une vacance de deux ans, la professionnalisation de la Division, ainsi que son 
approche du processus de collecte de fonds impliquant l’introduction des meilleures pratiques en fait 
d’outils, de normes de présentation, d’analyses des données et de paramètres liés à l’appui des objectifs. 
 
La Division ne cesse de renforcer ses capacités. Elle a entrepris une évaluation de la structure 
organisationnelle, laquelle a mené à un réalignement des rôles et des responsabilités, à la création d’un 
nouveau poste d’agent d’avancement, dons annuels et événements et à des formations pour développer 
l’expertise en matière d’adhésions, de dons majeurs et de parrainage. Avec ces changements, la Division 
de l’avancement est prête à réaliser les objectifs financiers ambitieux nécessaires pour financer les 
aspirations du Musée. 
 
Un examen complet du programme MEMBREnature a été mené et des mesures ont été prises pour 
mettre à jour et améliorer les avantages, le contenu, le style de communication, le processus global et 
l’intendance. Une stratégie d’acquisition a été introduite pour soutenir l’objectif ambitieux de 
1 000 membres supplémentaires. Bien que l’adhésion ait diminué légèrement sous les 5 000 familles 
membres actives, l’augmentation nette globale par rapport à l’an dernier est un succès retentissant, 
surtout à la lumière de l’absence d’une grande exposition. 
 
Des expériences MÉCÈNEnature distinctives ont été créées pour approfondir la participation des 
MÉCÈNES à la vie et à l’avenir du Musée. Ces expériences sont conçues pour encourager un 
engagement plus significatif et des niveaux de contribution toujours plus élevés. Un nouveau rendez-vous 
annuel d’appréciation des donateurs : Inspiration, Connexion et Engagement sera lancé en avril 
2014 pour soutenir la culture de la reconnaissance que le Musée est à établir et renforcer une position 
d’intendance forte. Globalement, le nombre de MÉCÈNESnature a augmenté et les objectifs financiers et 
numériques ont été atteints. 
 
Des avancées importantes ont été faites dans le recrutement d’un président du Conseil national de la 
nature, la formulation d’une vision structurelle nationale détaillée pour le Conseil et le recrutement de 
nouveaux membres pour ce groupe d’ambassadeurs, de philanthropes et de champions du Musée. 
 
La Division de l’avancement a réussi à engager le Conseil d’administration activement et directement à 
l’appui des activités de promotion, y compris à jouer des rôles de leadership au sein de la structure du 
Conseil national de la nature dans leurs régions. 
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La Division a réussi à élargir considérablement son portefeuille de donateurs potentiels, tout en 
reconnaissant qu’il reste encore beaucoup de travail à faire pour atteindre un groupe de donateurs 
suffisant pour soutenir l’objectif de collecte de fonds global de 15  millions de $. Dans le cadre des 
travaux du Conseil des PDG, le Musée a mené une étude sur la faisabilité d’une campagne commune de 
notoriété et de collecte de fonds pour les musées nationaux. Les recommandations pour la campagne de 
sensibilisation conjointe seront formulées en 2014-2015, avant toute collecte de fonds. 
 
En 2013-2014, le Musée a reçu des dons, commandites, adhésions, collaborations et soutiens en nature 
à la recherche et aux collections provenant de particuliers, de sociétés et des médias, lui permettant 
d’atteindre son objectif annuel de 3 millions de $. 
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5.0  Objectifs et stratégies pour 2014-2015 à 2018-2019 
 
En 2014-2015, le Musée commencera à mener un nouveau plan stratégique qui s’appuie sur ses forces 
dans les domaines de l’Arctique et de la découverte d’espèces. De nouvelles approches pour la 
conception et la livraison de l’expérience des visiteurs permettront au Musée d’attirer et d’inspirer de 
nouveaux publics. Ces nouvelles expériences engageantes conduiront à la hausse des adhésions et 
renouvellements et fourniront une base pour une collecte de fonds plus fructueuse. Les niveaux 
d’engagement plus élevés généreront une meilleure compréhension et une meilleure connexion avec le 
monde naturel du Canada. 
 
Objectif stratégique 1 : 
 
Créer un Centre de connaissance et d’exploration de l’Arctique qui transforme la compréhension 
qu’ont les gens de l’Arctique canadien et de ses relations avec le Canada dans le contexte mondial du 
XXIe siècle. 
 
Stratégies : Mener un programme de cinq ans pour améliorer et faire progresser la recherche, les 
collections, l’éducation et les expositions axées sur l’Arctique canadien dans un contexte national et 
mondial. 

 Lancer de nouvelles alliances et de nouveaux contenus arctiques qui positionnent le Musée à 
l’échelle nationale et internationale. 

 Lancer le nouveau Centre de connaissance et d’exploration de l’Arctique. 
 Dévoiler une sculpture arctique et la programmation connexe. 
 Lancer la Galerie de l’Arctique de même que la programmation et les recherches s’y rapportant. 

 
Résultat n° 1 : Être, parmi les musées, un chef de file mondial dans la connaissance et l’exploration de 
l’Arctique. 
 
Mesures de rendement : 

 

Résultat Mesure 
Objectif de 

2014–2015 à 
2018-2019 

Objectif de  
2014-2015 

 
Être, parmi les 
musées, un chef de file 
mondial dans la 
connaissance et 
l’exploration de 
l’Arctique. 
 

 Nombre de participants à des 
expériences sur le thème de 
l’Arctique : galerie, exposition, 
programme, médias numériques 
 

 Fonds recueillis pour soutenir la 
recherche, les collections et la 
programmation sur l’Arctique 
 

 Nombre de contacts avec le 
Musée de la nature et ses experts 
et collections pour du contenu, de 
l’expertise et des collaborations 
touchant l’Arctique 
 

 Sensibilisation au contenu et à 
l’expertise arctique du Musée 
telle que mesurée par les 
mentions dans les médias, 
articles, etc. 

 De 250 000 par an 
à 1 million 

 
 

 
 De 100 000 $ par 

an à 500 000 $ 
 

 
 De 50 par an à 200 

 
 
 
 
 

 De 10 articles par 
année à 50 

 De 250 000 à 
400 000 
 
 
 

 De 100 000 $ à 
200 000 $ 
 
 

 De 50 à 60 
 
 
 
 
 

 De 10 à 20  
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Objectif stratégique 2 : 
 
Créer un Centre de découverte et d’étude des espèces qui transforme la compréhension qu’ont les 
gens de la pertinence de la diversité des espèces dans leurs vies, maintenant et à l’avenir. 
 
Stratégies : Mettre de l’avant un programme de cinq ans pour faire progresser et diffuser la recherche, 
les collections, l’éducation et les expositions expliquant la biodiversité du Canada en concertation avec le 
programme Biodiversité 2020 de la Convention sur la diversité biologique des Nations Unies. 

 Mener l’adhésion et la participation du Canada au GBIF. 
 Lancer le nouveau Centre de découverte et d’étude des espèces. 
 Dévoiler les jardins des régions du Canada à l’ECV. 
 Positionner le Musée comme chef de file de la découverte d’espèces à des conférences 

nationales et internationales telles que le congrès mondial de l’UICN. 
 Lancer une campagne médiatique nationale faisant valoir notre expertise en recherche. 

 
Résultat n° 2 : Être un chef de file national et une source d’influence mondiale dans la promotion et le 
partage des connaissances à propos de la découverte des espèces et de leur évolution. 
 
Mesures de rendement : 
 

 

 
 

Résultat Mesure 
Objectif de 

2014–2015 à 
2018-2019 

Objectif de  
2014-2015 

 
Être un chef de file 
national et une source 
d’influence mondiale 
dans la promotion et le 
partage des 
connaissances à 
propos de la 
découverte des 
espèces et de leur 
évolution.  

 Nombre de publications 
 
 

 Nombre de nouvelles 
espèces et de nouveaux 
taxons décrits 
 

 Nombre de collaborateurs 
impliqués dans le travail du 
Musée 
 

 Nombre de nouveaux 
experts guidés par le Musée 
 
 

 Nombre de collections 
acquises 
 
 

 Quantité de données 
partagées numériquement 
sur Internet 
 
 

 Pourcentage des adhésions 
au GBIF financées 

 

 De 40 par année à 60 
 

 De 10 espèces à 20 
 
 

 De 300 collaborateurs à 
400 
 
 

 De 20 étudiants / post-
doctorants à 30 
 

 De 10 000 lots à 50 000 
 

 De 1 million de 
téléchargements à 
2 millions 
 

 De 10 % du Musée à 
100 % des collaborations 

 De 40 à 45 
 
 

 De 10 à 20 
 
 

 De 300 à 320 
 
 
 

 De 20 à 22 
 
 
 

 De 10 000 lots à 
20 000 
 

 De 1 million à 
1,2 million 
 
 

 De 10 à 20 % 
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Objectif stratégique 3 : 
 
Créer un Centre d’inspiration et d’engagement sur la nature qui transforme les attentes des gens 
envers le Musée en tant que destination pour discuter du passé, du présent et de l’avenir de la nature, 
s’y connecter et les explorer, destination qui fait avancer la compréhension et le respect du monde 
naturel du Canada. 
 
Stratégies : Mener un programme quinquennal d’inspiration et d’engagement sur place et à distance qui 
offre une approche différente et convaincante de la connexion et de l’engagement avec la nature. 
Lancer le Centre d’inspiration par la nature (CIN) comme lieu d’expérimentation et d’essai des nouvelles 
expériences avec les publics existants et nouveaux. 

 Lancer un prix annuel soulignant l’excellence dans l’inspiration par la nature. 
 Lancer le sommet mondial sur l’inspiration par la nature pour partager de nouvelles approches 

inspirant l’engagement avec la nature et notre avenir naturel. 
 Lancer à travers le Canada les produits commerciaux mis à l’essai au CIN. 
 Lancer une série nationale de salons en collaboration avec un partenaire majeur – pour donner à 

la nature une voix à travers le Canada. 
 
Résultat n° 3 : Être un chef de file national dans l’inspiration par la nature sur place et hors site. 
 
Mesures de rendement : 
 

 

 
 

Résultat Mesure 
Objectif de 

2014–2015 à 
2018-2019 

Objectif de  
2014-2015 

 
Être un chef de file 
national dans 
l’inspiration par la 
nature sur place et 
hors site. 

 Nombre de visiteurs qui 
fréquentent les expériences 
générées par l’ÉCV et le CPN 
 

 Changement dans la force de 
rétention de l’expérience des 
visiteurs du Musée 
 

 Variation du taux de 
renouvellement des adhésions et 
du nombre total de membres 
 
 

 Changement à la portée de 
l’expertise du Musée, démontré 
par le nombre de collaborations, 
conférences et ateliers 
 

 Nombre d’organisations qui 
collaborent avec le Musée pour 
la création de contenu et 
d’expériences 
 

 Fonds recueillis à l’appui de 
l’inspiration, du contenu et des 
expériences touchant la nature 

 De 2 à 4 millions 
 
 
 

 Accroître la 
rétention de 50 % 
(+30 minutes) 
 

 De 4200 membres 
et 42 % de 
renouvellements à 
5000 et 60 % 
 

 De 20 événements 
et 2000 personnes 
à 40 et 100 000 
 
 

 De 4 collaborations 
à 14 
 
 
 

 De 100 000 $ par 
an à 500 000 $ 
 
 

 De 2 à 2,5 millions 
 
 
 

 Augmentation de 
10 % 
 
 

 4300 
renouvellements et 
43 % 
 
 

 25 événements et 
5000 personnes 
 
 

 
 6 collaborateurs 

 
 
 
 

 200 000 $ 
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Objectif stratégique 4 : 
 
Faire reconnaître le Campus du patrimoine naturel comme un centre d’excellence dans la gestion 
des collections et dans l’avancement et la diffusion des connaissances en devenant un collaborateur 
dans le domaine des collections et en agissant en partenariat avec des institutions du monde entier qui 
cherchent à recueillir, à préserver et à numériser des spécimens qui documentent la nature du Canada. 
 
Stratégies : Mettre en œuvre un programme quinquennal qui positionne mondialement le Campus 
comme un centre d’excellence en matière de recherche, de collections, d’administration et d’expériences 
inspirant la compréhension et le respect de la nature. 

 Collaborer avec les organismes nationaux et internationaux de recherche et de collections. 
 Lancer une campagne de sensibilisation qui démontre au public le rôle et les réalisations des 

savants et responsables des collections du Musée. 
 Animer le Campus grâce à des programmes publics. 
 Lancer le projet de numérisation des collections tout en exploitant la technologie du GBIF afin 

d’offrir un meilleur accès en ligne aux collections et connaissances du Musée. 
 Mettre à jour le réseau informatique pour accroître la capacité du Musée et permettre de 

nouvelles expériences numériques. 
 Attirer et héberger des collections distinctives de sources publiques et privées. 

 
 
Résultat n° 4 : Être un chef de file mondial dans l’étude, la diffusion, la conservation, la préservation et la 
numérisation des collections d’histoire naturelle. 
 
Mesures de rendement : 

 
 
 

Résultat Mesure 
Objectif de 

2014–2015 à 
2018-2019 

Objectif de  
2014-2015 

 
Être un chef de file 
mondial dans l’étude, 
la diffusion, la 
conservation, la 
préservation et la 
numérisation des 
collections d’histoire 
naturelle. 
 

 Nombre de rôles dans les 
organismes nationaux et 
internationaux de recherche et de 
gestion des collections. 
 

 Croissance des collections grâce 
à de nouvelles sources 
distinctives, publiques et privées, 
pour le Musée canadien de la 
nature. 
 

 Accès au CPN sur place et 
virtuellement grâce aux 
expériences créées par le Musée 
et les organismes associés. 
 
 

 Position relative à l’Alliance des 
musées d’histoire naturelle du 
Canada pour le nombre de 
collections canadiennes 
numérisées. 

 

 De 10 à 50 
 
 
 
 

 Accroître la 
collection de 10 % 
par rapport aux 
objectifs prévus. 
 
 

 Passer de deux 
millions de 
téléchargements et 
consultations à trois 
millions par année. 
 

 Passer de 
700 000 spécimens 
numérisés à un 
million. 
 

 

 20 
 
 
 
 

 2 % 
 
 
 
 
 

 2,2 millions 
 
 
 
 
 
 750 000 
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Objectif stratégique 5 : 
 
Créer un modèle d’entreprise durable qui exploite les impératifs stratégiques du Musée : la 
connaissance et la découverte, l’inspiration et l’engagement, la présence, la performance et 
l’avancement. 
 
Stratégies : Mener un programme quinquennal d’innovation continue dans tous les aspects de 
l’exploitation du Musée afin de créer un modèle financier et opérationnel qui soutient le Musée. 

 Positionner le Musée comme un élément fondamental de l’expérience de la capitale nationale. 
 Lancer une campagne de positionnement des musées en vue de 2017. 
 Lancer un programme de collecte de fonds à l’appui des initiatives de découverte de l’Arctique et 

des espèces. 
 Systématiser le modèle d’analyse de contribution pour la gestion d’entreprise. 
 Lancer un programme visant à développer les compétences et les capacités humaines 

nécessaires pour faire avancer et maintenir une entreprise de musée durable. 
 Continuer à tirer parti du Conseil des PDG grâce à l’approvisionnement coopératif, à la 

sensibilisation et à la coordination des expositions. 
 
Résultat n° 5 : Être un chef de file national des opérations d’entreprise de musée durables dans un 
contexte international de bonnes pratiques. 
 
Mesures de rendement : 

Résultat Mesure 
Objectif de 

2014–2015 à 
2018-2019 

Objectif de  
2014-2015 

 
Être un chef de file 
national des opérations 
d’entreprise de musée 
durables dans un 
contexte international 
de bonnes pratiques. 

 Recettes gagnées en % du 
budget total 
 

 Pénétration du marché touristique 
 
 
 

 Croissance des recettes en % du 
revenu gagné 
 

 Nombre de connexions 
d’expérience par ETP et par 
dollar dépensé 
 
 

 
 Conversion des connexions en 

relation avec les parties 
prenantes 
 

 Nombre de mentions dans les 
médias 
 

 Aligner les plans de gestion du 
rendement et de la relève pour 
soutenir le modèle d’entreprise, 
les compétences et les 
ressources humaines 
nécessaires. 
 

 De 17 % à 20 % 
 
 

 De 20 % de 
pénétration du 
marché à 30 % 
 

 De 15 % à 20 % 
 
 

 De 28 000 par ETP 
à 35 000 

 
 De 8,42 $ par 

connexion à 6,50 $ 
 

 De 16 000 membres 
à 20 000 
 
 

 De 5 mentions par 
jour à 10 
 

 Déployer le 
nouveau système 
de gestion du 
rendement – an un 
 
 
 
 
 

 19 % 
 
 

 20 à 22 % 
 
 
 
 15 à 16 % 

 
 

 28 000 à 30 000 
 

 
 8,42 $ à 8,00 $ 

 
 

 16 000 à 17 000 
 
 
 

 5 à 6 
 
 
 Lancer le 

nouveau 
programme de 
gestion du 
rendement — 
An 1 
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 Appliquer le 
nouveau plan de 
relève – an deux 
 

 Approche combinée 
et intégrée – an 
trois et plus 
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6.0 Plan financier quinquennal 
 
6.1 Vue d’ensemble 
Assurer la viabilité financière a été et demeurera l’une des priorités du Musée. Celui-ci a mis en place un 
certain nombre de stratégies visant à gérer les pressions connues et anticipées. Une approche de 
gestion du risque d’entreprise est utilisée pour gérer ces stratégies et pressions en appui à la vision pour 
inspirer la compréhension et le respect de la nature. 
 
Grâce aux mesures de génération de revenus et de compression des dépenses mises en œuvre au 
cours des quatre dernières années, le Musée a fait des progrès significatifs dans la réduction du déficit 
de fonctionnement des deux édifices sous sa gestion. Toutefois, le Musée demeure dans une situation 
financière difficile. Il est toujours vulnérable aux effets de l’inflation sur les intrants essentiels comme les 
services publics et les impôts fonciers. En 1996, le Conseil du Trésor a approuvé un régime de gestion 
qui a reporté sur les musées la responsabilité du financement des coûts fixes non discrétionnaires liés 
aux installations, laquelle incombait auparavant à Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
(TPSGC). Contrairement à TPSGC et au ministère de la Défense nationale, la plupart des ministères, 
organismes et sociétés d’État n’ont pas le pouvoir de demander des ajustements annuels de leur crédit 
parlementaire pour refléter les augmentations des coûts fixes non discrétionnaires liés aux installations. À 
l’époque, il était prévu que cette mesure pourrait éventuellement poser des problèmes aux petites 
organisations culturelles comme les musées. 
 
Le Musée continuera à chercher de nouvelles et meilleures sources de revenus auto générés pour ses 
programmes et services, et de développer de nouvelles approches pour travailler avec des 
collaborateurs. Les mesures d’autofinancement de 2014-2015 et des exercices suivants comprennent ce 
qui suit : 

 déploiement de la prochaine phase de la stratégie de collecte de fonds du Musée, pour recueillir 
15  millions de $ sur cinq ans en appui aux projets de fonctionnement, d’exposition et d’éducation 
du public; 

 mise en œuvre d’un plan visant à augmenter les revenus en misant sur les opérations 
commerciales de l’ECV, en particulier dans les domaines des frais d’admission et d’abonnement, 
de location, d’événements et de vente au détail et en ligne; 

 accroissement de la présence virtuelle du Musée et attraction de nouveaux publics grâce à 
l’utilisation des nouvelles technologies de diffusion et des stratégies numériques; 

 renforcement des campagnes de commercialisation et de sensibilisation, y compris la campagne 
du Musée dans les médias sociaux; 

 renforcement des expositions et de la programmation d’éducation du public du Musée en vue 
d’accroître la fréquentation globale et de diversifier l’auditoire; 

 élaboration d’un nouveau modèle de partenariat pour les expositions itinérantes; 

 monétisation des actifs physiques du Musée à l’Édifice commémoratif Victoria et au Campus du 
patrimoine naturel. 
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(en milliers de dollars,  2012-2013 2013-2014 2014-2015 2015-2016 2016-2017 2017-2018 2018-2019
 à l'exception du nombre d'employés) Résultats Projections Budget Prévisions Prévisions Prévisions Prévisions

Nombre d'employés 137           135              135          135          135          135          135          

Éducation du public 9 791        7 803           8 580       8 360        8 341       8 341        8 341       
Gestion des collections 2 352        2 085           2 091       2 144        2 149       2 149        2 149       
Recherche 4 452        4 028           4 020       3 779        3 942       3 942        3 942       
Services internes 6 270        5 500           5 524       5 691        5 694       5 694        5 694       
Installations - Exploitation 12 041      12 423          12 132     12 470      12 448     12 448      12 448     
Installations - Immobilisations 6 283        -               -          -           -          -           -          
Total partiel 41 189      31 839          32 347     32 444      32 574     32 574      32 574     
Moins les produits (6 818) (5 712) (6 220) (6 317) (6 447) (6 447) (6 447)
Crédit parlementaire 34 371      26 127          26 127     26 127      26 127     26 127      26 127     

TABLEAU 1 : Sommaire du budget par activité

 
 
Note : Le Tableau 1 est préparé sur une base de comptabilité de caisse alors que les états financiers sont préparés sur une base de 
comptabilité d’exercice. C’est pourquoi les crédits parlementaires reportés ne sont pas reflétés dans le tableau 1. 
 
Le Tableau 1 illustre les prévisions par activité selon les niveaux de référence approuvés, ainsi que les 
prévisions de produits pour l’exercice courant et pour la période de planification. L’architecture des 
activités de programme du Musée reflète les trois principales activités du mandat du Musée : Éducation du 
public, Gestion des collections et Recherche. Les Services internes comprennent l’élaboration et la mise 
en œuvre de politiques, la structure, le processus de responsabilités et le soutien de toutes les activités du 
Musée par des services organisationnels qui supervisent la réalisation du mandat de la Société et de ses 
activités d’avancement. Les installations comprennent l’exploitation et l’entretien continu des deux édifices 
du Musée. 
 
En 2014-2015, le Musée fonctionnera avec un budget total de 32,3  millions de $. Quatre-vingt-un pour 
cent des ressources de fonctionnement proviendront des crédits parlementaires (82 % en 2013-2014) et 
les 19 % restants proviendront des revenus auto générés (18 % en 2013-2014). 
 
Le budget pour l’Éducation du public de 2014-2015 comprend les activités à l’appui de programmes 
d’éducation et le développement de galeries permanentes, des expositions temporaires spéciales et des 
services aux visiteurs. Dorénavant, le Musée se fera une priorité de développer et de renforcer son 
programme d’expositions temporaires. Un programme d’expositions temporaires vigoureux est 
indispensable pour accroître et maintenir la fréquentation et les revenus. Nous nous efforcerons aussi de 
financer partiellement les expositions temporaires par le biais de commandites. Un autre objectif est 
d’accroître la présence virtuelle du Musée et d’attirer de nouveaux publics grâce à l’utilisation des 
nouvelles technologies de diffusion et des stratégies numériques. 
 
Le budget consacré à la gestion des collections en 2014-2015 sera proche de la somme dépensée 
durant l’année précédente, d’où le maintien des mesures de réduction des coûts mises en œuvre en 
2012-2013 pour faire face au manque de fonds nécessaires à l’exploitation des deux bâtiments du 
Musée. Celui-ci améliorera l’efficacité et l’efficience de ses activités en ce qui concerne la conservation et 
les services associés à ses collections. Cet objectif sera atteint grâce à l’optimisation des contrôles 
environnementaux et la structure organisationnelle dans le domaine des collections. 
 
Le budget de recherche de 2014-2015 sera proche de la somme dépensée durant l’année précédente 
pour aider le Musée à accroître sa capacité à créer de l’information liée à la biodiversité par le biais de 
ses Centres d’excellence en recherche. Les Centres d’excellence en recherche du Musée sont des 
projets scientifiques de portée nationale initiés et menés par le Musée canadien de la nature et réalisés 
en collaboration avec des experts externes. La recherche basée sur les collections produira des résultats 
directement applicables aux enjeux que les Canadiens jugent pertinents. Les deux centres d’excellence 
en recherche du Musée mis sur pied en en 2010-2011 sont les suivants : 
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 Connaissance et exploration de l’Arctique : un effort global de documentation de l’Arctique et de 

diffusion à grande échelle de ces connaissances par le biais de publications, de données 
librement accessibles en ligne, d’ateliers et de colloques. 

 
 Découverte et évolution des espèces : un centre qui continuera à acquérir de nouvelles 

connaissances scientifiques sur les plantes, les animaux, les minéraux et les fossiles. Ce travail 
se traduira par l’ajout de milliers de spécimens à la collection nationale, sur la base des études 
sur le terrain du Musée et d’autres musées. 

 
Le budget consacré aux services internes en 2014-2015 sera proche de la somme dépensée durant 
l’exercice précédent, d’où le maintien des mesures de réduction des coûts mises en œuvre en 2012-
2013 pour faire face au manque de fonds pour faire fonctionner les deux bâtiments du Musée. 
 
Le budget des installations pour 2014-2015 représente une diminution du montant dépensé à l’exercice 
précédent en raison des mesures de réduction et de contrôle des coûts mises en œuvre en 2013-2014. 
Toutefois, les coûts de gestion des deux bâtiments du Musée ont augmenté depuis l’achèvement de la 
rénovation de l’Édifice commémoratif Victoria. Les installations représentent 38 % des dépenses 
d’exploitation totales. La nouvelle norme des systèmes de régulation des conditions ambiantes du Musée 
et les espaces additionnels maintenant entretenus dans l’Édifice commémoratif Victoria rénové sont des 
pressions additionnelles sur le budget d’exploitation du Musée. Celui-ci continue d’explorer d’autres 
mesures de réduction des coûts des installations et des mesures de contrôle afin de minimiser l’impact 
financier sur ses programmes. 
 
 
6.2  Prévision de la fréquentation et des revenus 

 

 
 

Le Tableau 2 fait état des prévisions de revenus pour la période de planification.  

Les prévisions pour les entrées et autres produits en 2014-2015 sont ambitieuses. Elles seront 
surveillées de près par le Musée, en raison du contexte commercial difficile. 
 

En 2012-2013, les revenus liés aux services internes ont inclus 1,1 million de $ en contributions non 
récurrentes liées au développement de la phase 2 de la Galerie de la Terre Vale, ce qui explique l’écart 
entre les deux exercices. Les revenus d’éducation du public devraient augmenter en 2014-2015 et au-
delà en raison de l’introduction de la nouvelle programmation et de la tarification basée sur la valeur des 
programmes d’éducation. Les revenus des services internes comprennent les recettes provenant de 
l’exploitation commerciale tels que les droits d’entrée, le stationnement, la location de salles et les 
adhésions. 

 
 

 

2012-2013  2013-2014  2014-2015  2015-2016  2016-2017  2017-2018 2018-2019 
(en milliers de dollars) Résultats  Projections Budget  Prévisions  Prévisions  Prévisions  Prévisions  
Éducation du public  342             471                      762                723                724                724                724               
Gestion des collections  288             234                      234                234                234                234                234               
Recherche  2                6                         -                 -                 -                 -                 -                 
Services internes 5 517          4 351                   4 609             4 710             4 838             4 838             4 838             
Installations  669             650                      615                650                650                650                650               
Total des produits 6 818          5 712                   6 220             6 317             6 447             6 447             6 447             

TABLEAU 2 : État prévisionnel des produits 
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6.3 Budget d’exploitation et d’immobilisations pour 2014-2015 

Les budgets ont été formulés sur la base des prévisions d’exploitation, de l’architecture des activités de 
programmes et des services requis pour soutenir ces activités. Le Tableau 3 dresse le sommaire du 
budget d’exploitation et d’immobilisations. 
 

 
 

Le gel des budgets de fonctionnement ministériels annoncé dans le discours du Trône et la Mise à jour 
économique et financière de l’automne 2013 vise les crédits pour dépenses de programmes et de 
fonctionnement des ministères et organismes, ainsi que les paiements votés aux sociétés d’État. Le gel 
sera en vigueur pendant deux exercices financiers — 2014-2015 et 2015-2016. Le crédit parlementaire 
du Musée n’augmentera donc pas en 2014-2015 malgré les augmentations salariales prévues.  
 

2012-2013 2013-2014 2013-2014 2014-2015 

(en milliers de dollars) Résultats  Approuvés  Projections Proposés  

Projets d'infrastructure en cours 6 283          4 016            1 616              2 400          
Budget d'exploitation 34 799        31 605          31 839            32 347        
Variation du crédit parlementaire reporté - immobilisations  107            (4 016) (1 616) (2 400) 
Moins les produits (6 818) (5 770) (5 712) (6 220) 
Crédit parlementaire 34 371        25 835          26 127            26 127        

TABLEAU 3 : Sommaire des budgets d'exploitation et d'immobilisations 
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6.4 États financiers 
Les états financiers pro forma ont été préparés conformément à la section 4200 des normes comptables 
canadiennes pour les organismes sans but lucratif du secteur public, qui servent, par ailleurs à dresser le 
rapport annuel du Musée. La Société applique la méthode du report pour comptabiliser les apports pour 
les organismes sans but lucratif. 

 

2012-2013 2013-2014 2014-2015 2015-2016 2016-2017 2017-2018 2018-2019
(en milliers de dollars) Résultats Prévisions Pro forma Pro forma Pro forma Pro forma Pro forma
Actif
  À court terme
      Trésorerie et équivalents de trésorerie 8 619        4 200         1 800        1 800        1 800        1 800        1 800        
      Créances
          Clients  647          300            300          300          300          300          300          
          Ministères et organismes gouvernementaux 1 133         500            500          500          500          500          500          
      Frais payés d'avance  827         1 000          700          700          700          700          700          

11 226      6 000         3 300        3 300        3 300        3 300        3 300        
  Trésorerie, équivalents de trésorerie et créances affectées 1 904        1 000         2 000        3 000        4 000         500          500          
  Collections  1              1               1              1              1              1              1             
  Immobilisations corporelles 204 457    213 078     205 684    194 394    184 639    177 160    171 232    

217 588    220 079     210 985    200 695    191 940    180 961    175 033    

Passif
  À court terme
      Créditeurs et charges à payer
          Fournisseurs 3 030        1 000         1 000        1 000        1 000        1 000        1 000        
          Ministères et organismes gouvernementaux  30            100            100          100          100          100          100          
      Tranche à court terme - obligation découlant d'un contrat
      de location-acquisition  588          648            716          790          873          963         1 064        
  Produits, apports et crédits parlementaires reportés 6 680        1 000         2 000        3 000        4 000         500          500          
  Avantages sociaux futurs  795          623            498          398          319          255          204          

11 123      3 371         4 314        5 288        6 292        2 818        2 868        
  Obligation découlant d'un contrat de location-acquisition 29 002      28 342       27 626      26 836      25 963      25 000      23 936      
  Financement des immobilisations reporté 185 468    197 398     188 917    179 114    170 747    164 579    159 895    
  Avantages sociaux futurs 3 113        2 490         1 992        1 594        1 275        1 020         816          

228 706    231 601     222 849    212 832    204 277    193 417    187 515    
Actif net
  Non affecté ( 822)        ( 638)          ( 330)         112          701         1 458        2 394        
  Affectations à titre de dotation  305          305            305          305          305          305          305          
  Investissement en immobilisations corporelles (10 601)     (11 189)      (11 838)     (12 555)     (13 343)     (14 219)     (15 181)     

(11 118)     (11 522)      (11 863)     (12 138)     (12 337)     (12 456)     (12 482)     

217 588    220 079     210 985    200 695    191 940    180 961    175 033    

ÉTAT N° 1 : État de la situation financière
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2012-2013 2013-2014 2014-2015 2015-2016 2016-2017 2017-2018 2018-2019
(en milliers de dollars) Résultats Prévisions Pro forma Pro forma Pro forma Pro forma Pro forma
Produits
  Crédit parlementaire 35 997 34 766 34 608 35 928 34 495 32 296 30 810
  Opérations commerciales 4 115 4 416 4 469 4 620 4 749 4 749 4 749
  Apports 2 007  600  725  725  725  725  725
  Programmes éducatifs  277  436  762  723  724  724  724
  Services scientifiques  246  240  234  234  234  234  234
  Intérêts  129  20  30  15  15  15  15
  Divers  44       

42 815 40 478 40 828 42 245 40 943 38 744 37 258
Charges
  Programmes d'éducation du public 9 791 7 803 8 580 8 360 8 341 8 341 8 341
  Gestion des collections 2 460 2 085 2 091 2 144 2 149 2 149 2 149
  Recherche 4 524 4 028 4 020 3 779 3 942 3 942 3 942
  Services internes 6 400 5 500 5 524 5 691 5 694 5 694 5 694
  Installations 20 103 21 465 20 954 22 546 21 017 18 736 17 159

43 278 40 881 41 169 42 520 41 143 38 862 37 285
Excédent (insuffisance) des produits sur les charges (463)              (403)              (341)             (275)            (200)             (118)            (27)              

ÉTAT N° 2 :  État des résultats

 
Note : Les pertes constatées dans l’exercice de prévision et la période de planification de cinq ans dans l’état des résultats sont 
entièrement attribuables au traitement comptable lié à un contrat de location-acquisition à long terme. Le Musée a reçu le pouvoir 
d’emprunt pour conclure un contrat à long terme de location-acquisition pour financer le Campus du patrimoine naturel situé à 
Gatineau. L’état des résultats reflète donc les intérêts découlant du contrat de location-acquisition ainsi que l’amortissement venant 
de la comptabilisation de l’édifice comme immobilisation. La comptabilisation des dépenses associées à l’édifice de Gatineau a un 
impact négatif important sur l’état des résultats du Musée. Cette situation commencera à s’inverser en 2019–2020 jusqu’à ce qu’elle 
se rétablisse complètement au terme du bail en 2032. Cela n’a aucune incidence sur les flux de trésorerie du Musée ou sur sa 
stabilité financière. 
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Investis en
(en milliers de dollars) Non affecté Dotation immobilisations

Actif net au début de l'exercice ( 828)            305       (10 132)              (10 655)   
Déficit des produits sur les charges ( 463)           -            -                        ( 463)      
Actif net investi en immobilisations  469            -            (469)                   -            
Actif net à la fin de l'exercice 2012-2013 ( 822)            305       (10 601)              (11 118)   

Actif net au début de l'exercice ( 822)            305       (10 601)              (11 118)   
Déficit des produits sur les charges ( 403)           -            -                        ( 403)      
Actif net investi en immobilisations  588            -            (588)                   -            
Actif net à la fin de l'exercice 2013-2014 ( 638)            305       (11 189)              (11 522)   

Actif net au début de l'exercice ( 638)            305       (11 189)              (11 522)   
Déficit des produits sur les charges (341)            -            -                        (341)       
Actif net investi en immobilisations  649            -            (649)                   -            
Actif net à la fin de l'exercice 2014-2015 ( 330)            305       (11 838)              (11 863)   

Actif net au début de l'exercice ( 330)            305       (11 838)              (11 863)   
Déficit des produits sur les charges ( 275)           -            -                        ( 275)      
Actif net investi en immobilisations  717            -            (717)                   -            
Actif net à la fin de l'exercice 2015-2016  112             305       (12 555)              (12 138)   

Actif net au début de l'exercice  112             305       (12 555)              (12 138)   
Déficit des produits sur les charges ( 200)           -            -                        ( 200)      
Actif net investi en immobilisations  789            -            (789)                   -            
Actif net à la fin de l'exercice 2016-2017  701             305       (13 343)              (12 337)   

Actif net au début de l'exercice  701             305       (13 343)              (12 337)   
Déficit des produits sur les charges ( 118)           -            -                        ( 118)      
Actif net investi en immobilisations  875            -            (875)                   -            
Actif net à la fin de l'exercice 2017-2018 1 458           305       (14 219)              (12 456)   

Actif net au début de l'exercice 1 458           305       (14 219)              (12 456)   
Déficit des produits sur les charges ( 27)             -            -                        ( 27)        
Actif net investi en immobilisations  962            -            (962)                   -            
Actif net à la fin de l'exercice 2018-2019 2 394           305       (15 181)              (12 482)   

ÉTAT No 3 : État de l'évolution de l'actif net
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2012-2013 2013-2014 2014-2015 2015-2016 2016-2017 2017-2018 2018-2019
(en milliers de dollars) Résultats Prévisions Pro forma Pro forma Pro forma Pro forma Pro forma
Activités d'exploitation
    Encaissements - clients 5 268 6 536 8 180 7 302 7 433 2 933 6 433
    Encaissements - crédit parlementaire pour les activités d'exploitation 26 712 26 128 26 126 26 128 26 129 26 126 26 126
    Décaissements - personnel et fournisseurs  (32 453)  (34 501)  (32 236)  (28 945)  (29 077)  (29 074)  (30 320)
    Intérêts reçus  153  14  30  15  15  15  15
    Intérêts payés  (2 968)  (2 913)  (2 852)  (2 784)  (2 710)  (2 627)  (2 537)

 (3 288)  (4 736)  ( 752) 1 716 1 790  (2 627)  ( 283)
Activités d'investissement en immobilisations
    Acquisition d'immobilisations  (7 130)  (2 239)  -  -  -  -  -
    Crédit parlementaire utilisé pour l'achat d'immobilisations 7 130 2 239  -  -  -  -  -

 -  -  -  -  -  -  -
Activités d'investissement 
    Diminution de la trésorerie, équivalents de trésorerie et créances affectées  172  904  (1 000)  (1 000)  (1 000) 3 500  -

 172  904  (1 000)  (1 000)  (1 000) 3 500  -
Activités de financement
    Obligation découlant d'un contrat de location-acquisition  (532)  (587)  (648)  (716)  (790)  (873)  (963)

 ( 532)  ( 587)  ( 648)  ( 716)  ( 790)  ( 873)  ( 963)
Diminution de la trésorerie et équivalents de trésorerie  (3 648)  (4 419)  (2 400)  -  -  -  -
Trésorerie et équivalents de trésorerie au début de l'exercice 12 267 8 619 4 200 1 800 1 800 1 800 1 800
Trésorerie et équivalents de trésorerie à la fin de l'exercice 8 619 4 200 1 800 1 800 1 800 1 800 1 800

ÉTAT N° 4 :  État des flux de trésorerie
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